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Pour ceux qui ne la connaitraient pas, Mme 
Barday est une enseignante à l’écoute de ses 
élèves, qui aime les voir réussir et qui sera 
toujours là pour vous aider. Un professeur 
d’une grande gentillesse mais qui a beau-
coup de classe ! Elle 
vous égayera votre 
journée ! 

Depuis combien de 
temps enseignez-vous 
le métier de profes-
seur d’histoire-
géographie? Cela fait 
20 ans que j’exerce ce 
métier. 

Pourquoi avoir choisi ce mé-
tier? J’aime bien enseigner ces 
2 matières, j’aime  avoir un dialo-
gue assez construit avec mes 
élèves. En 20 ans nous pouvons 
constater qu’il y a une évolution. 

Avez-vous eu des difficultés ou des 
regrets par rapport à votre choix 
de  métier pendant votre carrière? 
Non, je n’ai eu aucun regret car la ma-
tière histoire m’a beaucoup passionnée 
et me passionne encore aujourd’hui. 

Appréciez-vous le lycée dans lequel 
vous enseignez? Oui, j’aime beaucoup 
ce lycée car c’est une petite structure, il 
y a une bonne ambiance dans l’équipe 
pédagogique et qu’on a un suivi des 
élèves sur 3 ans. 

A notre âge, imaginiez-vous être professeur? 
Non, je me suis inscrite à une fac de communica-
tion et de cinéma, mais dès le premier jour, j’ai 
changé d’avis … et  mon inscription ! J’ai finale-
ment opté pour la faculté d’histoire-géographie 
(puis de sociologie et anthropologie africaine).   

Ce métier est-il fatigant? O ui, mais quand je suis 
au contact des jeunes, cela me donne encore plus 
d’énergie pour enseigner. 

Vous souvenez-vous de votre 1ère année d’en-
seignement? Pouvez-vous nous la décrire? Oui, 
je m’en rappelle très bien car j’ai eu un tuteur vrai-

ment génial. Ma 1ère année d’enseignement je l’ai 
faite en Normandie, précisément au Havre.  

Aviez-vous d’autres idées de métiers ou des 
hésitations par rapport à votre orientation à no-
tre âge? Oui car j’aurais voulu être éducatrice 
(toujours auprès d’adolescents), et comme je l’ai dit 

auparavant, j’étais attirée par 
le journalisme et plus large-
ment par l’écriture ; j’ai pu de-
venir, quelques années, pigis-
te pour un journal d’expatriés 
francophones. 

Avez-vous fait des sacrifi-
ces pour exercer ce métier? 
Oui, mais pas tant que cela. 

En 3 mots, comment définiriez-vous le métier 
de professeur d’histoire-géographie? 

Je dirais : imaginer, échanger et partager. 

Quel cursus scolaire avez-vous suivi pour exer-
cer cette profession? J’ai passé un master d’his-
toire moderne sur l’axe d’étude : Société et religion. 

A quels niveaux scolaires 
pouvez-vous enseigner? Je 
peux enseigner au lycée, je 
donne des cours à l’IUT com-
merce de Villeurbanne et ai 
participé à des formations d’en-
seignants. 

Aimez-vous votre métier au-
tant qu’au tout début de votre 
carrière? Oui, j’aime encore et 
toujours mon métier car cela 
me permet de voir et d’appré-
cier les évolutions de la société  

- de façon globale - et aussi par rapport aux nou-
velles générations. 
Quelles qualités faut-il avoir pour être prof? Il 
faut être organisé car ce métier peut avoir un im-
pact dans sa vie personnelle et être curieux. Il faut, 
autant que faire ce peut, donner l’envie, motiver et 
booster les élèves car l’objectif de chaque ensei-
gnant c’est que ses élèves réussissent. 
 

Entretien réalisé et préparé par Allaoua, Noély 
et Ozge. 

 

L’interview du mois :  Mme Barday 

Thomas B Reverdy vient à la 
rencontre des élèves du lycée 
Marie Curie à l'occasion du prix 
littéraire des lycéens. 
 
Thomas B. Rever-
dy, écrivain fran-
çais, participe au 
prix littéraire des 
lycéens 2017 avec 
son dernier roman 
intitulé «Il était une 
ville». Pour l'occa-
sion, le jeudi 5 janvier 2017 il rend 
visite aux élèves de la 2ASSP 
(accompagnement soins et servi-
ces à la personne) jury avec d'au-
tres établissements. 
 
Son roman parle d'un jeune ingé-
nieur français qui part à Détroit 

pour le travail mais qui une fois 
sur place se rend compte que la 
ville est abandonnée, il lui arrive 
différentes péripéties mêlant une 
serveuse nommée Candice, un 
adolescent qui disparaît et l'ins-

pecteur Brown. 
L'auteur a fait des études de litté-
rature pour apprendre à écrire 
mais il dit j'ai plus appris à lire 
qu'à écrire. Le romancier nous a 

parlé de son enfance, de son mé-
tier d'écrivain. Il a commencé à 
écrire en 2003 suite à la dispari-
tion de sa mère quand il avait 18 
ans. Pour écrire Il était une ville, il 
a mis quasiment une année. Il 
s'est inspiré d'un album photo des 
ruines, des quartiers abandonnés 
de Détroit, album qui montre les 

conséquences 
de la crise finan-
cière de 2007 
aux USA. 
 
Les élèves, inté-
ressés, avaient 
réalisé pour l'oc-
casion des pan-
cartes et plu-
sieurs maisons 
en carton et pa-
pier pour repré-

senter Dé-
troit à 

l'abandon. 
Une rencontre avec Camille Jour-
dy s'est déroulée aussi au CDI le 
jeudi 9 mars 2017. 

Hicran, Janna, Loréana et Mi-
caela 

RENCONTRE : Thomas B. REVERDY 

Il était un livre... 

Thomas B. Reverdy (à droite) devant le décor réalisé par les 2ASSP 

« J’ai plus 
appris à lire 
qu’à écrire » 

J’aime 
mon 

métier! 
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Qu’est que c’est  un ciné-
club ? 

D’après la définition de Wiki-
pédia, c’est un club d'ama-
teurs de cinéma. L'on peut y 

étudier la technique et l'histoire du cinéma 
dans le cadre de la projection d'un film. Sa 
spécificité est de réunir des membres ayant 
des intérêts communs, desquels dépendront 
la programmation du ciné-club et les sujets 
de discussion qui y auront lieu. 

Le cinéclub  du lycée est animé par des jeu-
nes étudiants en service civique qui ont vou-
lu prendre une année “sabbatique” pour s’in-
vestir dans une association, Unis-Cité. Ce 
sont eux qui nous ont animé et  présenté le 
film. 

Quel est le but du cinéclub ? le but est de 
développer notre sens critique et cela nous 
donne aussi l’occasion de voir des films que 

l’on ne connait pas forcé-
ment. 
Antoine, Théo et Clark,  les 
jeunes d'Unis-Cité, nous ont 
proposé deux film : La guer-
re est déclarée et La Para-
de. 
Le public, composé de se-
condes et de 1ères volontai-
res, a regardé les 2 bandes 
annonces et les présenta-
tions faites par l’association afin de départa-
ger les films.  A la fin, le public a choisi de 
visionner La guerre est déclarée. 

C'était génial, on a pu voir le film en deux 
séances ! 
Une fois le film terminé on a pu faire le ver-
dict du film et débattre à partir d’un photolan-
gage. Nous devions chacun choisir une ima-

ge extraite du film  et expliquer notre choix, 
en particulier en disant ce que nous avait 
plu dans cette partie précise du film. (Un 
photolangage, c’est une méthode pour ai-
der les gens à s’exprimer sur un sujet en 
utilisant des images). 
J’ai trouvé que c’était bien de ne pas être 
uniquement avec les gens de sa classe. 
Nous avons terminé la séance avec un 
goûter amené par Théo, Antoine et Clark. 
 
 

La guerre est déclarée, un film 
dramatique 

Mon petit résumé à moi : c’est l’his-
toire de Roméo et Juliette qui se 
sont  rencontrés en boîte de nuit et 
depuis ce jour-là ils ne se sont plus 
quittés. Le temps a passé Juliette 
est tombée enceinte de Roméo, ils 
ont appelé leur  fils Adam. Tout se 
passait bien jusqu'à que les méde-
cins découvrent qu’il a une tumeur 

au cerveau, tout cela pour dire qu’un enfant 
avec une tumeur au cerveau n'était pas une 
fatalité. Ce film montre aussi la vie des en-
fants malades et de leur famille, l’équilibre 
qu'ils devaient maintenir pour pouvoir sur-
monter cette situation qui n'a pas été des-
tructrice comme les gens peuvent le pen-
ser  mais au contraire ils sont ressortis plus 
forts que jamais. Cela peut arriver à tout le 
monde ! 
Comment fonctionne le cinéclub ? il faut 
s'inscrire auprès de Mme Batail (au CDI) ou 
de la vie scolaire. 

Prochaines séances  
Nous vous attendons au CDI le mardi 14 et 
le jeudi 16 mars prochains pour découvrir 
les 2 bandes-annonces des films sélection-

nés. Les projections auront lieu mardis 21 et 
28 mars  de 13h à 14h au CDI (passage 
prioritaire à la cantine). 

Laura 

VIE DU LYCEE : Un cinéclub  au lycée ??!! 
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Le service civique? Qu’est-ce que c’est? 
 

C'est un engagement volontaire au service de l'intérêt général ouvert aux 16-25 ans, 
élargi à 30 ans aux jeunes en situation de handicap. Accessible sans condition de di-
plôme, le Service Civique est indemnisé et s'effectue en France ou à l'étranger. Neuf 
domaines d’interventions sont reconnus prioritaires pour la Nation : solidarité, santé, 
éducation pour tous, culture et loisirs, sport, environnement, mémoire et citoyenneté, 
développement international et action humanitaire, intervention d’urgence ; Le Servi-
ce Civique ouvre droit à une indemnité financée par l’Etat de 470,14 euros net par 
mois quelle que soit la durée hebdomadaire du contrat.  
Source : http://www.service-civique.gouv.fr/ 

L’application anti-gaspillage  

La nourriture este fait pour être 
m a n g é e  e t  n o n  j e t é e !  
Il s’agit d’une application mobile gra-
tuite disponible sur App Store 
et  Google Play qui a pour but de 
lutter contre le gaspillage alimentai-
re en mettant en relation le vendeur 
et le consommateur. Le commerçant 
est gagnant car il ne va pas jeter 
ses invendus mais plutôt les vendre 
et le consommateur 
pourra faire des 
économ ies  en 
achetant moins 
cher les invendus. 

Tout le monde est 
concerné par le 
gaspillage : d’a-
près une étude de l’ADEME¹ 
(Agence De l’Environnement et de 
la Maîtrise d’Energie) réalisée en 
mai 2016, les producteurs jettent 14 
%, les usines de transformation jet-
tent 21%, la distribution jette 14%, à 
nos domiciles 19%, et les restau-
rants et collectivités 14%. 

Le problème c’est qu’on jette l'équi-
valent de 2,8 milliards de repas par 
an ce qui entraîne chaque année la 
perte de 10 millions de tonnes de 
produits alimentaires consomma-

bles, pour une valeur estimée à 16 
milliards d’euros. 

Comment ca marche ? 

Le consommateur télécharge l’appli-
cation qui va le localiser, et lui pro-
poser les invendus soldés d’un com-
merçant près de lui . Et il s’en servi-

ra pour faire des écono-
mies et découvrira des 
nouveaux commerces 

Le test de Laura 

Je trouve le concept de 
cette application très 
bien pensé; je peux 
avoir un sandwich à 

moitié prix en plus je lutte contre le 
gaspillage, mais la  chose qui me 
déplait c’est qu'il y a plus de com-
merçants à Paris inscrits sur Opti-
miam pour proposer leurs invendus 
que sur le reste de la France. Sur 
Lyon il y aura 5 commerçants ins-
crits au lieu de 30 à Paris. A part ce-

la j’approuve!                          Laura  

¹http://www.ademe.fr/sites/default/files/assets/

documents/pertes-et-gaspillages-alimentaires-
201605-rapport.pdf 

 

Le numérique pour vous ! 

En plein débat avec Antoine (veste orange) 

Une vue de l’application 


